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Les fêtes du VII Centenaire
DANS NOS COUVENTS

onformémbnt aux désirs du Souverain Pontife, aux 
recommandations du R"* Père Général et aux instruc­
tions du T. R. P. Provincial, nos Pères se sont efforcés 
de donner à la célébration de la fête de leur Séra­

phique Instituteur un éclat inaccoutumé, en rapport avec l’im­
portance des évènements que cette fête était appelée à commé­
morer. Le succès a vraisemblablement couronné leurs efforts, à 
en juger du moins par les témoignages qu’ils ont pu recueillir ; 
affluence des fidèles, sentiments de dévotion et d’attachement mani­
festés à nos communautés, satisfaction hautement exprimée ont éga 
lement été remarqués dans nos trois couvepts. Il y eut cependant, 
comme il convenait, une note bien particulière en chacune des trois 
villes. Québec, au milieu des pompes d’un Concile, a pu se glori­
fier de la présence de hauts dignitaires ecclésiastiques. Montréal — 
sans toutefois que la population l’ait oubliée — a présenté spéciale­
ment l'affection des tertiaires au Séraphique Patriarche. Aux Trois- 
Rivières la sympathie de la population s’est plu à entourer de son 
éclat la célébration du triduum, lequel a eu un caractère vraiment 
solennel bien qu’il n’ait pu revendiquer ni la pompe des cérémonies 
pontificales, ni la grandeur des manifestations populaires. Mais qu’il 
nous soit permis de raconter un peu en détail la succession des 
évènements.

MONTRÉAL 
Couvent de Saint-Joseph

Gfrj*E Triduum d’Actions de grâces s’ouvrit le samedi matin par la 
I messe solennelle. Rarement, pas même sans doute au triduum 

<—célébré en 1898 en l’honneur de saint Pascal Baylon, l’église


